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Albert Cohen
Écrivain suisse



    
    
    
      	
        Né en 1895 à Corfou
      

      	
        Décédé en 1981 à Genève
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Paroles juives (1921), poèmes
          
	
            Le Livre de ma mère (1954), roman
          
	
            Belle du Seigneur (1968), roman
          



      

    



    Écrivain suisse de langue française, Albert Cohen (1895-1981) est un des grands auteurs du XXe siècle. Ce fils de commerçants juifs a commencé une carrière de haut fonctionnaire à la Société des Nations en 1925, puis a rejoint le général de Gaulle à Londres dès le début de la Seconde Guerre mondiale.

    Albert Cohen est consacré en 1968 pour son roman Belle du Seigneur (grand prix du roman de l’Académie française), récit d’une passion amoureuse, mais aussi satire féroce des fonctionnaires.

  
Le Livre de ma mère
Quand un auteur met à nu ses  sentiments et ses regrets



    
    
    
      	
        Genre : roman 
      

      	
        Édition de référence : Le Livre de ma mère, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 1974, 174 p.
      

      	
        1re édition : 1954
      

      	
        Thématiques : amour maternel, deuil, enfance, souvenir, solitude, absurdité 
      

    



    Quelques mois après la mort de sa mère en 1943, Albert Cohen publie Chant de mort dans le mensuel France libre à Londres. Ce texte constitue la première ébauche du Livre de ma mère qui parait en 1954.

    Largement autobiographique, cet émouvant portrait d’une mère fait le récit de l’enfance de l’auteur à Marseille, ainsi que des visites estivales de sa mère à Genève, où il était en poste. Au fil des souvenirs se dévoile l’amour entier d’un fils dévoré par le remords d’avoir eu honte de sa mère, mais aussi par la douleur de la perte et l’obsession de la finitude humaine.

  
RÉSUMÉ



    
    L’écrivain, seul dans sa maison, assis à sa table de travail, convoque sa plume pour faire apparaitre sa mère, qui vient de mourir. Grâce au discours direct, il fait revivre la parole de celle-ci. Il se souvient de l’amour incomparable d’une mère qui s’est pliée à tous ses caprices. Elle était bien la seule personne qui l’aimait inconditionnellement. 

    Sa perte l’a plongé dans une profonde tristesse et, souvent, il implore Dieu de la lui rendre. Peu à peu, cette perte devient obsédante et il se rend compte que cela le ramène à sa propre finitude. Il imagine sa mort et éprouve de la culpabilité d’être encore en vie. Puis il réfléchit à l’absurdité de la condition humaine : sa mère est née pour mourir, comme tous les hommes. Il interroge alors Dieu pour trouver un sens à l’existence et de l’espoir. Il se demande s’il existe une vie après la mort pour sa mère. Mais cela n’est pas possible selon lui : elle est simplement morte et est désormais sous terre. 

    Il se plonge ensuite dans ses souvenirs et se rappelle que, suite à un pogrom (soulèvement violent, allant souvent jusqu'au massacre, organisé contre une communauté juive), sa famille a dû fuir Corfou pour s’installer à Marseille où elle ne connait personne et où elle se sent seule. Non sans difficulté, le père trouve un travail et le narrateur est scolarisé chez les sœurs catholiques avant d’aller au lycée à l’âge de dix ans, lorsque la situation financière de la famille s’améliore. Le fils et sa mère sont isolés. Le dimanche, ils partent se promener à la mer et discutent, seuls, attablés à la terrasse d’un café. 

    Quelques années plus tard, le narrateur s’inscrit à l’université de Genève. Sa mère, restée seule à Marseille, souffre de cet éloignement. Néanmoins, chaque été, elle passe des vacances chez son fils. C’est l’occasion pour l’auteur de décrire quelques caractéristiques du personnage : inclinée à grossir, elle se persuade et cherche à être persuadée que son régime fonctionne alors qu’elle n’arrive pas à le suivre ; fée du logis, elle se croit organisée alors qu’elle ne l’est pas. 

    À chaque fois que sonne le retour pour Marseille, la mère du narrateur est triste, tandis que son fils se montre indifférent. Le narrateur se réconforte en pensant que sa mort est une bonne chose : sa mère ne souffrira plus d’être seule et d’être juive, et elle ne verra pas son fils mourir. 

    Le narrateur éprouve un sentiment de culpabilité : un soir, alors qu’il se faisait tard et qu’il n’était toujours pas rentré, sa mère, inquiète, avait appelé la comtesse chez qui il dinait. Il le lui avait durement reproché. Il se souvient aussi d’un après-midi où, parce qu’il était en compagnie d’une amante, il l’avait fait attendre pendant trois heures dans un square. Il regrette aujourd’hui ses propos injustes, de ne pas l’avoir présentée aux cercles qu’il fréquentait à Genève, de ne pas lui avoir écrit plus souvent et, surtout, d’avoir oublié qu’elle était mortelle. Il imagine alors une vie entière qui lui serait dédiée et où il l’accompagnerait toujours. Il se rend ensuite à l’évidence : cette existence aurait été impossible. Il est hélas dans la nature des choses qu’un fils soit ingrat.

    Le narrateur voit sa mère en rêve. Cette apparition ne le satisfait pas car sa mère morte ne l’aime pas autant que lorsqu’elle était vivante. On comprend alors la dimension charnelle de l’amour maternel. Dans ces rêves se dessine le contexte historique de la Seconde Guerre mondiale, ainsi que les humiliations infligées aux juifs.

    L’auteur, isolé, revient sur l’écriture du livre. Le récit est terminé, il doit faire face à la solitude de la vie sans sa mère, qu’il a tenté de ranimer par l’écriture. Il interpelle ensuite le lecteur. Il somme les fils d’aimer leur mère et de ne pas oublier qu’elles sont mortelles. La vie commence à reprendre son cours, avec cette mort qui marche aux côtés de l’auteur.

    Des années apr
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